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«/«w/'ffi?/ *fe Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région Le Maréchal à Clermont-Ferrand\ 

sur les mines et au chevet des blessés 
du bombardement anglo-américain 

caarmont-Perrand. 10 mars. — Dl-ifranocs. La patrie saigne et Je 
manche matin, le Maréchal a'e*t cesse de penser à tous le* nie de 
rendu 4 Olermont-Ferrand. BUT les! France qui sont dans la douleur et 

l'affliction. > 
Parmi les ruines, un ouvrier s'ap­

procha de lui Son père, sa mère et 
sa sœur ont été décapites par une 
bombe. Le Maréchal lui prit affec­
tueusement la main. Et cet homme 
eut cette parole de simple grandeur: 
« La France, est là. Monsieur le Ma­
réchal. Elle continue quand même. » 

Le grand, soldat, avant de regagner 
sa rolture. félicita les membres del 
la défense passive et des équipes na­
tionales et fit remettre un secours de 
14)0 000 fr. aux sinistrés. 

lieux bombardes par les Angio-Amé 
rtealns. Il avait revêtu un uniforme 
kaki, sans manteau. Seule, la mé-
daiae militaire ornait sa poitrine 

Le Chef de l'Etat est allé tout 
d'abord 4 la chapelle ardente ou 11 
se** recueilli devant les cercueils. 
puis 4 l'hotel-Dleu. dont 11 a tra­
versé les salles. Son visage était mar­
qué d î m e profonde tristesse. Il s* 
penoha sur les blessés avec sollici­
tude, les interrogeant doucement. Sa 
présence réussit 4 ramener un pale 
sourire sur k-s figures défaites. 

A tous U dit comme U partageait 
leurs souffrances et combien les bles­
sures de la France le touchaient dans 
son cœur. 

Le Maréchal se rendit dans 1-e sur a n s ville de Flandre occidentale 

I ;C*DZ 

DES NIDS DE RÉSISTANCE ALLIÉS^ \M Mît l'An PU MCTtO. 
anéantis dans le secteur de Nettuno 

98 av ions *mglo-américains abattus 
au-dessus de l'Allemagne et de l'Italie 

auprès du roi de Suède 
au sujet de la question finlandaise 

Des bombes sont lancées 

quartiers sinistrés. 11 contempla ces 
visions d'horreur et ceux qui sui­
vaient se rappelaient oes paroles qu'il 
prononçait récemment : c Mon cœur 
se serre 4 la vue de toutes ces eouf-

LES CONFÉRENCES de CARÊME 
A NOTRE-DAME DE PARIS 

Le R.P. Panici parle 

de la vie de famille 
Paris, 1» mars. — Poursuivant ste 

conférences de oaréme dan- la chaire 
d> Notre-Dame, le R.P. Panlcl a parlé 
dimanche de la vie de famille 

D m constatation s'impose: le grand 
nombre, des mauva.* ménages On a 
voulu batlr la famille sur le plaisir, 

sur régolame et sur l'Individualisme; 
U ne pouvait sortir de là que de gran. 
des misères. 

Revenant aux principes de l'ordre, 
le conférencier rappelle les éléments 

du bonheur qu: se situent à l'opposé 
des pratiques devenues courantes 

O n compte jusqu'à présent 
un mort et 25 bleues 

Dans la nuit de samedi à dimanche 
dos bombes Incendiaires ont été lan­
cées au-deasus d'une ville de la Flan­
dre Occidentale causant des dégâts 
Importants aux habitations ouvrières 
d'un quartier et dans la périphérie. 
Le bilan des victimes s'établit actuel­
lement à un mort et 25 blessés, dont 
é graves. 

Lors d'un autre passage d'avions, 
un enfant âgé de 13 ans, pension­
naire d'une colonie d'enfants débiles, 
a été mortellement blessé. 

De nouveaux cadavres retirés 
des décombres 

dans la région stéphanoise 
Saint-Etienne. 19 mars. — Plu­

sieurs cadavres ont été retires des dé­
combres de la localité de la région 

ttSphajiotse bombardée 

La vignette de la campagne anti­
tuberculeuse qui est mise en vente 

La nouvelle entrevue 
Roosevelt-Churchill 
suivrait la visite 

de M.Stettinius à Londres 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER. 19 MARS. — Le haut commandement des força armées communique : 
Sur Is Boug Inférieur, les Soviets ont lancé «s nombreuses et vaines attaques centre nos têtes de pont. 

Des uutat ivss de traversée du neuve de la part de l'ennemi ont échoué Entre le Bout moyen et 1e Dniester 
les combats ss poursuivent avec des forces ennemies en procréation > 

Sur le Boug supérieur, ainsi qu'entre Proskurev et Tamopal, des attaques koicbevistes répétées ont échoué 
Nos troupes d'assaut, passant à la contre.antique ont rejeté las Soviets en plusieurs endroits, leur infligeant 
de lourdes pertes en hommes et ea matériel. Au cours û e ces opérations, 44 chars, 11 canons d'assaut ainsi que 
de nombreuses autres armes et véhicules ont été détruits ou capturés nen que dans le secteur d'un corps _ 
d'année. ~ 

Dans U région de KremeneU-Kowel, de paissantes attaquas ennemies ont été repoussées ou contenues. Les •_«, f OI"C6 < j 6 r é t S i S t S i l C C ) 
durs combats se poursuivent encore. 

Dans le secteur central du front, l'activité de combat s'set ranimés à la suite des attaques lancées par l'en­
nemi sur la rive sud du Pripet au sud de la Bérésina, le long de l'auto stras* de Smolensk, et au sud-est de 
Vitebsk. 

Dans le nord du front de l'Est, I impétuosité des se sauts ennemis t'est ralentie à la suite des lourdes pertes 

Stockholm. 18 mars. — A la suite 
des Informations propagées à l'étran­
ger concernant de prétendues dé­
marches du Fiahxcr auprès du roi 
de Suède a propos de 1 affaire nn-
•endaiae. le correspondant berlinois 
du «Stockholm» Tldnlngon » a de­
mandé au Fuhrer de préciser sots 
point de vue sur cette question. Le 
FUhrer a répondu de la façon sul-

par 4e>s chars, attaques qui s'effondrèrent dans notre feu défrnsif Quelques brèches prs. 
tlquées les Jours précédents ont été nettoyées en contre.attaque. 

Sur la téta de pont de Nettuno, dés troupes ds choc allemandes ont anéanti de nombreux nids de résistance 
ennemis. L'adversaire a subi de lourdes pertes en hommes. Des prisonniers ont été ramenés dans nos lignes 
L'ennemi a poursuivi ses fortes attaques soutenues psr des chars contre Casslno. Elles ont été repoussées au 
cours de durs combats avec Is concours efficace des blindés. Au cours d'une vigoureuse contre-attaque, les troupei 
allemandes ont repris les ruines du château situé dans la partis nord easat de la ville. Sur le reste du front, 
la Journée n'a été marquée par aucun événement parti eu lier 

Des formations de bombardiers américains ont exécuté une nouvelle attaque terroriste contre la ville ds 
Rome De grands dégâts et des pertes parmi Is population ont été provoqués dans le centre de la ville et dans 
les quartiers habités. 

Madrid, 19 mars. 
New-York que les milieux générale­
ment bien informés de la capitale 
américaine laissant prévoir, pour un 
avenir très proche, comme noua 
l'avons dit hier, une nouvelle ren­
contre Rooeeveit-Churchlll. Elle s u i ­
vrait de prés la prochaine visite * 
Londres de M. Slettlnlus. secrétaire 
adjoint au département d'Etat. 

Au cours de cette rencontre. 
J«ute-t-on, dans ces mêmes milieux, 

du peuple allemand 
est incompréhensible 

pour les Anglais 
Genève, 19 mars. — On mande de 

Londres : L'hebdomadaire anglais de 
la gauche radicale « Tribune » écrit : 

c Lo force de résistance du peuple 
allemand est incompréhensible. On 
peut à peine s'Imaginer qu'aucune 
panique n'éclate dans les villes alle­
mandes et l'on sétonne que les ob­
servateurs neutres expriment cons­
tamment leur admiration pour la dis­
cipline dont le peuple allemand fait 
preuve a u cours des bombardements. 
Le moral allemand est aussi inébran­
lable au cours ds ls cinquième an-. 
née ds guerre que dans la première, s 
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wua les ruines 

chrétiennes, et ls pays sers sauvé. 

l'amour vrai est don de sol. oubl, de 
soi. dévouement. 11 est sussl respect 
dea lois de la nature et de la volonté 

de Dhu. coules dans le Pacifique 
Le R.P. Panlcl termine par une êvo ^ 

oatlon des balles et sslnes familles 1 
chrétiennes, et 11 conclut: Amsterdam. 19 mars. — Le mlnls-

« Que bisuooup de fam.llea en Pran- itère de la marine d<-« Etats-Unis a 
ce redeviennent des familles vraiment j annoncé que doux sous-marins amé-

i riceine étalent en retard sur lour ho­
raire et devaient être considérés com­
me perdus. Il s'agit du c Capeila s 
(15o2 tormevi), et « Sel loin » (1475 
tonnes . Les deux 
avalent un équipage de 73, hommes 
environ. L'Information sjoute que 

i las deux navires ont probablernent 
été coulés dans le Pacifique. 
Les Japonais bombardent 

des aérodrome* chinois 
Nexutln, 19 mars. — Le 14 mars, des 

avions Japonais ont bombardé les 
aérodromes chinois de Kwelin et de 

La pression 
anglo-américaine 

sur l'Eire 

Berlin 19 mars. — Les Informa-1 escortés d appareils de cnaeae. livré 
tlone relatives à l'attaque effectuée j à ceux-ci. Jusqu'à leur arrivés en 
!e 18 mars vers midi par des forma- Styrle. de vlctents combata. La da­
tions d avions américains sur le Sud | renée antiaérienne sllwnanrts a réus-
de l'Allemagne montrent clairement j si 4 empêcher les eaca«h-t»Vee enne-
qu 11 s'est agi une nouvelle fols | mées à se livrer à des attaquas 000-
d'opéreitlons terroristes. Des quar- centrées. Les Américaine ont été 

par' '"'aviation " a f l t f ô - a m é r k i a l ^ habités de ville furent dure- contraints de lâcher de Mrrsbreusc, 
croit qu'il reste encore à cet endroit j ̂  U T W n o u w l t e I O „ rt nettement ! m «" ' " ^ JE",.*!" J S t ï *??£ I ™ * " " """ em***n* 

Nouveau bombardement 
de Rom* 

Rome. 19 mars. — Samedi, àa ville 
de Rome a, da nouveau, été l'objet 
d'une violante attaque de la part de 
l'aviation américaine. Les avions en­
nemis ont choisi cette fols pour ob­
jectif, le quartier d l ta l l e fortement 
peuplé. Les bâtiments de la peircu-
nlque universitaire qui se trouvent 
dans ce quartier ont été arrosés de 
bombes Incendiaires. De nombrsux 
édifices se sont effondrés. Les dégâts 
causés et le nombre de victimes sont 

Deux sous-marins 
américains 

_ 1 d'avions de chasse et d'avions torpll pour 1 après-rustre Cette « déclare- . . . . , . « , _ * .*. , « , , 1 . 
r ions est d'autant plus nécessaire ' « J » » 1 1 * m f t n d " ? n i ! ? f l * f , - ^ S * S 
que 1» charte de l'Atlantique a don- ' P " * » a u x . ' " J * . 1 1 " 1 "7 — • » * 
né Heu ces temps dernier, aussi blea I d u C T ,eom*Mt^, • W " * . , T * * ! ^FOl 

. . . T T . . . _ . . . ._ „ ^ . „ _ lèrent Jusqu'à une altitude de 10 000 
| mètres. Jusqu'à présent, on a obser-
| vé la destruction d'au moins 40 bom-
bardlers quadrimoteurs ainsi qu'un 

UN PARTI COMMUNISTE certain; nombre ds chasseurs d'es-
EN EGYPTE oorte. La liste des succès remportée 

par la défense ad'lemande n'est pas 
— . — .. 'encore close. 

Adana. 

aux Etats-Unis qu'en Orande-Bre-
tasrne. à d'ftpres critiques. 

19 mars. — Rad 
annonce qu'un parti 
été fondé en Egypte. 

Le D.N B. annonce que des forma-
| tion3 oe chasseurs allemands ont. 

-dessus de l'Italie et enrulte pen- considérables. 
j . Idant tout lé parcours suivi par les 

* j assaillante qui étalent pulasamment 

UNE ALLOCUTION 
DE M. DE VALERA 

Dublin, 19 mars. — Dans 
allocution radiodiffusée prononcée W°cho» (province de Klaneni-. et de 
à l'occasion de la Satnt-Patrlck. M. ! Tchaoklr», (province de Rouan­
da Vslera. premier ministre de l i t r e 
faisant allusion aux pr salons exer 
eées depuis quelques Jours par les 
gouvernement» anglo-américains sur 
l'Irlande, a déclaré notamment : 

e Nous existons aujourd'hui en 
tant que nation, parce que nous ré­
sistons volontiers et que nous ne 
oèrtrine pas. L'Eire sera toujours ca­
lomniée tant que de puissantes na­
tions cneroneront à Justifier l'emploi 
de leur force pour obtenu- ce à quoi, 
e n toute Justice, elles n'ont pas 
droit, s 

àt. da Vslera a adressé en termi­
nant un vibrant hommage à 8. S. 
r i e XII. 

« Je pense que J'ai le droit, au 
nom d» notre nation, a-t-U dit, 
d'exprimer la vénération que nous 
éprouvons pour le Saint Père, dont 
le c o u r saigne de toutes les souf­
frances du monde entier. Noue 
prions Dten pour qu'il écarte la me­
nace qui semble peser sur Rome et 
son peuple, s 

toung). A KweMn, des dépota mili­
taires ont été Incendiés et cinq ap­
pareils détruits au sol. A Woehow et 
à Tonaoklng, les pilotes nippons ont 
efncscenvnt bombardé les pistos 
d'envel ainsi q u ; les Installations mi­
litaires. Tous les avions Japonais 
sont rentrés indemnes à leur base. 

DIX MILLE TONNES DE SUCRE 
allaient être vendues pour 520 millions 

PAR DES TRAFIQUEURS... 

QUI VONT ÊTRE JUGÉS A PARIS 

Pari», 1© mai» — Lundi ooorimeiv i Front populaire: M** Berthon, Montl-

LE SOUVERAIN PONTIFE 
SERAIT MALADE 

Rome, 19 mars. — Dans les milieux 
touchant de prés le pape, on déclare 
que l'état de santé de S S. Pie XII 
nquléte sérieusement son entourage 

Les obsèques 
du général de Castelnau 

L'AVENIR DE LA FRANCE 
Le fait est asses rare pour qutl 

soft relevé, car la presse belge, en 
générai, ne nous ménage guère. Un 
périodique de Bruxelles, le < Bulle­
tin de l'Ouejt », constaté que ri, de­
puis notre défaite, la politique fran­
çaise mm constitue pius uns de» pièces 
maîtresses de" t échiquier mondial, elle 
est encore et sera de plus en plus 
« n e pièce d'appoint d'importance. 
ha fait sarait da nature a noua ren­
dre confiance, H oétotn était, dans 
Ut destinée* de notre pays. 

L'AUemegne, en effet, constate 
notre confrère, ne peut pas mener 
une politique européenne sans la 
France : ïAngleterre, en dépit des 
divagations du maréenat Smutt, ne 
peut faire une politique occidentale 
sans s» /remue ; de snewte, tl serait 
diffiaUa poser lot Etats-Unis de gar­
der de l'influence en Europe sans 
notre aida: l s JIUJSU. de son coté 
doit compter sur une France ni trop 
forte, ni trop faible, qui lui servirait 
de téta da pont Idéologique pour réa­
liser le boloAetrtaaiion de fCurop* ; 
quant a l'Italie, lorsqu'elle entre­
prendra de reconquérir son empire 
elle aura intérêt A trouver près d'elle 
• n e Fremee animée ée la même vo­
lonté, de manière A tsrnchroniear les 
deux ef forte et A augmenter tes pro­
pres ohanoee d'autant. Un redresse­
ment de notre politique désignerait 
enfin la Fremee comme agent de liai­
son idéal entre Tturooe latine et 
l'Asie oriental*, oe qui intéresse U 

Notre page eet donc susceptible de 
jouer un rôle de qualité dans le 
moném de demain. Mais, souligne le 
« nuUetm de voueet s, u ne le 
louera pae fatalement. Il lut faut 
faère son choix entre différentes 
routai : l'allemande, la russe, l'an­
glaise et rssseVtoaine. 

Ls fousernement du Maréchal a 
choisi la roui* allemand*, œi l* de 
la collaboration européenne, car il 
considère qu'elle doit nous conduire 
vers is assisse — possible de sécurité 
et de liberté 

tl m iranss. psr contre, une ap-
prêetable fraction de nos compa-
u lunes a»ar nourrir dos opinions dif-
fmeswtsm. Melon eux, la place de la 
Fremee es et**, aux cotée de l'AneU-
tarra tm ée* «e t s - l /n i* . % 

Négligeons ceux qui songent a se 
trouver, A la fois, aux côtés de ces 
deux puissances, car l'hypothèse ne 
parait pas plausible : le* intérêts en 
présence sont trop divergents. Après 
cette guerre, si l'Angleterre dispose 
encore d'une force suffisante, elle dz-
vre entrer, tôt ou tard, en conflit 
avec son allie d'aujourd'hui, résolu 
à tut grignoter son empire et A pren­
dre sa succession. 

Négligeons aussi les partisans de 
Moscou, qui se retranchent eux-
mêmes de la communauté française, 
puisqu'ils ne connaissent les senti­
ments patriotiques que pour les ex­
ploiter honteusement chez autrui. 

A tous les Français de bonne race 
et de sens rassis, a tous ceux qui 
souhaitent sincèrement notre redres­
sement, et dont nous respectons ici 
les conceptions, si nous ne les parta­
geons pas, nous demandons s'ils pen­
sent qu'une France affaiblie par des 
lutte* tntesttnes pourrait demain 
remplir son rolé. quel qu'il SOU. avec 
un gouvernement dont les moindres 
actes seraient battus en brèche par 
une équipe de fonctionnairee félons, 
traîtres su réeime actuel comme il* 
étaient rraffres, hier, A la m- Répu­
blique. 

Depuis quatre ans. notre nation a 
ruocewlvemeni perdu tous lai puis­
sant! atoutl matériels qui lui res­
taient 

cers d̂  v u . le tribunal correctionnel 
de Paris, le Jugement d'une énorme 
affaire de marché noir et de trafic 
d'influence, dans laquelle on retrouve 
un certain nombr? d hommes pôlltU 
que* d'ancien régime, 

10.000 tonnes de sacre 
pour 520 millions 

Un certain Jean de Boullay, assu­
reur,- eut l'occasion, l'an dernier, d'ac-
querir au prix de dix francs le k.. dis 
m.Ile tonnés de sucre. Ou mesurera 
l'importance de cette quan lté, lors 
qu ou saura qu'elle équivaut à la mol. 
t:e du stock annuel de sécurité de la 
France 

Dans la plupart des départements la 
ration mrnsuelle est de 500 gr 
bébés, eux-mêmes, ne Jouissent que 
d'un supplément de 250 gr 

Du Boullay et ses acolytes fixèrent 
leur prix de vente à soixante-deux fr 
le kg, ce qui représentait un bénéfice 
de 320 millions. L'étai du marché noir 
français ne permettait pas, parait 11 
de trouver preneur d'une quantité 
aussi importante. C'est alors que des 
conlae a furent établis avec le reprô. 
sentant plus au moins officiel d'uni 
grande maison danoise Ce repreeen 
tant conclut l'affaire et lés fonds 
furent déposés, assure-ton. dans 
banque du quartier de La Madeleine, 
à Parla 

Un bon de déblocage 
impossible i trouver 

L'expédition de ce stock à son des-
oata.ie exigeait un bon de déblocage 
t vue d'obtenir une autorisation 

d'exportation. A cet effet, du Boullay 
acolytes prirent langue avec 

d'anciens parlementaires Par eux. ils 
entrèrent en contact avec plusieurs 
personnes influentes. Mais cellss-él. 
malgré les alléchantes propositions des 
traftqueurs. restèrent sourds à leurs 
arguments. 

Il était marne question de ristourner 
i Secours national une part — e n 

quante millions — du fabuleux béne. 
fies. Mais ce « don > ne fut pas 
accepté. 

Instruction ouverte 
Les négociations traînèrent sinsi en 

longueur sans que le bon de dèblo. 
csge pût être obtenu L'acheteur fiait 
par s'impatienter et désespérant de 
récupérer ses millions, s'en fut racon­
ter oute l'affaire à la polios, vers la 
fin ds l'été dernier. Une Instruction 
fut ouverte. 

Quatre personnes arrêtées 
uatre personnes ss trouvent actuel-

gny. Zévaés, Montlllot et Prot, 
Il semble, d's_lleurs, qu'on ait éprou­

vé en certains milieux quelque gène 
au sujet de cïtte afïaje. Pendant l'ins. 
truction. le juge commis, au lieu d'in­
terroger les prévenus dans son cabinet 
au Palais de Justice, se rendait à la 
Santé. Ainsi, voula.t-on peut-être évi­
ter les fuites 11 spécialement les indie. 
crétions de ls presse. 

Les prévenus sont poursulv.s du chef 
de hau-se Illicite et de trafic d'in­
fluence. 

Le communisme 
contre le jeune ouvrier 

La J unfs£e franç*te- était arrosée, 
avant oette guerre, d'une infinité 4e 
publications corncnunLstes foli>* que 
c L'avant-gaitte », « Mon camarade >, 
« Joiines Ailes fiançait*?*» », c Jeunees*» 

du monde » dont la préoccupation es­
sentielle, était d'embrigader les tra­
vailleurs dans les organisations pol 
tiques du parti. 

Jamais cette étrange littérature ne 
revend*qu.ait pour lea ^eunos ouvriers 
le droit d'élire au scrutin secret el 
au même titre que leurs slués. d s 
déléguée qualifiés pour soutenir leur» 
ovip,rations sur le plan de l'entreprise 
ou du syndioat. Le >eun« travailleur 
devait toujours se soumettre à l'arbi­
traire des agent* de Moscou 1 

AàSalmlié à une machine U était 
employé aux besognes politiques lea 
plus dégradantes. H s'exerçait au sa­
botage, serrait d'agent de liaison entr# 
lea meneurs, aswùralt l'édition et la 
diffusion de feuilles clandestines, gé­
nératrices de naine et de luttes ds 
classe. 

Mais les agitateurs révolutionnaires 
Se sojclakent peu d'améliorer son sort 
Ltnrnédlat. Jamais. 11 n'était parlé d'un 
code d*? défense du Jeune travailleur, 
d'une réhabilitation du travail ma­
nuel d'une réglementation de l'ap-
prentlesage. des mesures à prendre 
dans les entreprises pour améliorer 
les conditions d hygiène, d* la ids à 
donner à ceux qui veulent fonder un 
foyer Tous oes problèmes paraissaient 
parfalte-nvat négligeables, comme Us 

encore pojr tes feuilles bol-
chevlstes éditées er> Afrique du Nord 

OeUes-d ne a'intéressent 
à la Kuneese française que pour l'in­
citer su vol. su pillage et à des actes 
criminels dont la simple évocation 
ndlgiv une conscience saine. 

Les Jeunes Français ont trop de bon 
s-ns pour écouter ces appals Us sa­

que al l'armée rouge devait trlotn 
elle ne poesiMs trfiie ni ar- î " m - n t * r r ê t e # * : d " Boullay. Henrt pher. leur patrie connaîtrait rapide-

ni Z ^ s s l \ a s S S & nZa«Z i^"'1"**' * n c * n J u « * d e C Î 5 •*»••«-Iment les pires déchéances et serait 
mêe. m flotte, ni empire elle ne dU- oaron, ancien avocat à riantes, anc.en incapable de leur assurer l'existence 
p o „ plu, que d'une carte, crû* de J U # e au Tribunal de commerce de t * . ' r * « i W e i » l a q v . e i ^ i T a s i î i ï n t * ^ S 
son prestige moral, mais cette chance \rtmt; Lucien Simon, conaea Jundlçjue., savent que le psvs ne ss sauvera que 
ultime, nos divisions imbccVes me- j Cinq autres comparses ss trouvent dans le travail et dans l'ordre, 
nocenf de raneanfrr, d son tour. Pour en liberté provisoire; parmi eux. Bd-
la senrer. tl Importe que Us hommel r°faa "^«M»- ffèr* du précédent et 
,*. i ™ „ «nln«ia -. _ - . - _ > , „ , „ , . : directeur d u n e ma-son de couture. 
de bonne volonté te groupent autour. „ . „ « . . „ . , , entendu plusieurs i n M a a, l i n t l 
du ooneernement. I témoin, notamment U. Jean Odln. i ' ".HOQ M I N E U R S EN O R E V E 

Saper cette autorité, c'est donner ETocat parisien, sénateur de Bordeaux, 

IL Y A ENCORE 

DANS LE PAYS DE BALLES 
ports, au cour* d'un dinar. Lucien ! 
Simon, son ami personnel, a v e ntien&e { Londres, 10 mars. — Des troublas se 
Daron. sont produits dans uns mine de char. 

tu l'affaire avait réussi, du Boullay oon a u comté de Woresster, ou les 
._ i sursit empoché 19T millions et demi mineurs ont refusé de travailler pour 

«e noui mettre tout a-accord en iu$Jmdn e t Daron ss seraient partagé | uns question de salaires. O'autrs part. 
nous plongeant sont remède «"<• uni K H I H H é f i l t a Simon sursit n ç u d u u ls Sud du Pays de dalles, de 

de* armée A l'anarchie et au de­
sordre. &eet favoriser U banditisme 
et détruire les digues devant la ma­
rée montante du boUnevisme, qui, 
si effe Mbmereeolt le pavs. riseiterait 

lesrUvaee et la misère. I79 million* sur lesqul* il aurait rému-
>v< gâchons pas par notre faute des néré des < concours 

perspectives encore séduisantes I 
Montrons-nous plus soucieux de la 
een»SMr*s da mater» héritage qui 

ura.sis» T u m x z . 

Le caractère de cette affaire set sou­
tiens par la personnalité des défen­
seurs d is prlncpaux Inculpés. Ceux-ci 
ont. en effet, fait appel à des parle-

8 4 10.000 mineurs sont encore en 

— Ls poste Msx Jaeee eet décédé à 
Fans. 4 l i e * de M sns. Précurseur du 
dadaïsme, n rut l'un des animateurs 

mouvement « cubiste > avec 
tairas e s ta oonnus à l'époque « u peintre Picasso es le poète OulUnuBM. 

17 avions tnsericaini 
forcés d'etterrir «a Saisse 

par U D.C.A. 
Berne. IS mars. — On annonce of­

ficiel lem ont que des bombardier» 
quadrimoteurs américains ont vicie 
lespace aérien suisse samedi après-
midi. Ils ont survolé les cantons de 
Ssunt-Oal, de Tuurgovle, SchafThouse 
et de Zurich. Quelques avions ont 
survolé la ligne Pruneut-Luosrne 
Jusque dans la, région du lac de Cons­
tance La D.C.A. est entrée en action. 
Quatre appareils américains sont 
tombés en flammes Lea équipage* se 
sont sauvés en parachutes. A Altenh-
rhekm. un apparais américain a dOX?^—^j' 
faire un atterrissage forcé Deux su^i 
très avions ont été contraints d'at­
terrir 4 Diietoerjdorf. Les équipage* 
-m* été Internés. 

Des accidenta se sont produite lors 
des attui 1 Issssjss 4 Duebonoorf Deux 
personnes ont été tuée et deux autres 
gravement blessées. La circulation 
ferroviaire, après avoir été Interrom­
pue pendant 11 h. S0. a pu, de nou­
veau être rétablie. La route d"Ula-
ter a été barrée pendant quelque 
temos. un appareil avant atterri 4 
proximité de la route. 

Sur les douas appareils qui ont 
atterri, 13 y avait neuf bombardiers 
Libéra tor et trois forteresses vo­
lantes. L'équipage de chaque appa­
reil ee composait de dix hommes. 

L'héroïsme d'un médecin 
de U L.V.F. évadé 

Vichy 10 mars. — Lé médecin 
sous-lieutenant de la L VT\, Jean 
Louis, depuis plus de deux ans sur le 
front de l'Est, a donné le plue bel 
exemple de calme et de mépris du 
danger 

Le 11 août 1943. se sacrifient avec 
un courage magnifique pour ass i s» 
sous le feu, le repli de sa» blessés. 1 
était tombé antre lea mains de l'ad 
verssire. Après trois mois de capti­
vité, kl a rèuaal 4 s'évader et 
Joindre les llcrnee après une longue 
marche 4 travers une région lneon 
nue et hostile. En réoraxtperjee es 
cette concVulte héroïque. U a été ans. 
ont e u tabsaau srjécesx de la Légion 
d'honneur, pour le grade de cheva­
lier. Oette nomination comporte l'at­
tribution de la croix de guerre 
glonnalre avec paème. 

Un convoi traverse 

(Ph. Be'Rapress ) 

*illage en flammes 

Où »est Petiot ? 
è 

Quel est le discret voyageur 
qu'une mystérieuse automobile déposa lundi 

dans une avenue d'Auxerre? 
• 

La « Chinois» » du Vieux-Port est-elle parmi les dépecées? 

Le commissaire Maasu a doc are que Le même Jour. 4 19 h. 30. Maurice 
la police recevait de tous les coins de Petiot est 4 Joigny, où 11 prie instem 

POURQUOI 
LUHONS-NOUS ENCORE? 

demande 
un journal catholique anglais 

Genève, 19 mars. On marias de 

« Pourquoi 
demande le < Catnoslc Herald s, ni 
une nouvelle grande puissance est 
apparue en Europe, qui s'imeerposs 
dans toutes les questions qui avalent 
précisément fait l'objet de l'Interven­
tion armée britannique ? Cette puis­
sance antiohrétisrme veut dominer 
toute l'Europe psr la force. Au lieu 
de la combattre l'Angleterre la re­
garde faire «ans broncher Du cote 
anglais, on encourage même cette 
puissance qui étale eu grand jour 
des visées esomlnaeraose qui font 
honte 4 toutes 

L'Angleterre n'accorde la liberté et 
l'Indépendance ni 4 
l'Italie ni aux rèpubaquee sud 
rloalnes et ne 
préhension pour 
chrétiennes. SlmuJutriément. les Al­
liés menacent le b ères au de la o tvs -
tlenté et détruisent les plue vèas-

onument de In uliMaillne 

Prsnce dss monceaux de lettres signa 
lant la disparition de femmes qui au­
raient pu se rendre chez .e docteur 
Petiot, .e monstrueux depeceur de la 
rue Lesusur. 

c Mais ma mission pr nc.pa.e pour 
ls moment, a oit ls comuuasaire, est 
de trouver 1 assassin, comme ls plu­
part des victimes semblent appartenir 
4 cette malheureuse ciaase oe* dé­
voyées adonnées aux stupéfiants, ie 
mystère de la maison de la rue Le-
sueur ne sera écia-rcl qus is Jour où 
nous tiendrons is personnage princi­
pal et qu'U aura lui-même c mangé 
le morceau s. 

Le* vètcaaenU de U « Chinoise » 
X qu on s trouve rue Le-u 
: et des vêtements le.n.u 

notsmuunt une chemisette de sa 
une robe us iemme et un enapeau 
da.m. La robe provient d'uue mai 
de couture bien connue de la rue 
âsteue a alarseuie. Le cnap.au porte 
.a marque d une modiste réputée de 
la rue Koysie Un a retrouvé auasl sur 
oes vêtements les initiales de 
t u » . 

La d é n i e ds la maison de 
marseillaise est maintenant connue. 
81 oette personne n'a pas cédé la robe 
4 une amie ou à une marchande 4 la 
toilette, il est probable quelle est 
une dss victimes du monstre. 

Ce** en 1941 que la robe fut com­
mandée par un* Jeun* femme, Mme 
Joséphine Orippsu, connus sous le 
prénom de Paulette, née 4 Bonlfaclo 
ls T Janvier 1917 da parente corses. 
Dan* son entourage on la connaissait 
surtout sous ls sobriquet ds la < Chl 
noise s, son visage ayant une vague 
ressemblance avec celui d'une orlgi 
nalrs d'Extrême-Orient Les personnes 
qui l'ont connu* ont gardé ls souvenir 
ds sa prédilection pour les parfums 
violents, détail qui a son Importance 
la robe découverte rue Lesusur étant 
sncors Imprégnée d'un parfum tenace. 

La * Chinois* > avait quitté Mar­
seille quelque* jours après le 23 mars 
19*1 *t aucuns de ses relations mar­
seillaises ns reçut de ses nouvelles 
depuis son dépsrt 

Menrice Petiot sur U sellette 
La police s'attacha 4 élucider 1* 

rôle Joué par Msurlce Petiot au cours 
des heures qui ont suivi l'Interven­
tion dss inspecteurs rue Lesueur. 

Dimanche It mars. Maurice Petiot a 
été vu dans lss rues d'Auxerre. Son 

sage était soucieux. 
L* lundi 13, dans l'après-midi, bien 

qu'ayant lui-même 1* téléphone 4 
Auxerre, il aurait appelé de Paris, 
une personne fort honorablement oon. 
nue de la ville et lui aurait demandé 
de ss rendre che* lui, ru* du Pont, 
pour dire 4 sa femme que leur pen­
sionnaire, le Jeune Gérard Petiot, 1* 
Bis du médecin, 4gé ds 17 ans. devait 

ment le directeur d'une école privée 
d'accueillir Gérard Petiot. Le directeur, ^ 
déclare qu'il n' , a plu. u n , « » & • * , ™ £ f . 

D'autre part, lundi, une mvstérleua* 15a f o l r ce propre 
automobile a fait Irruption dans un* 
avenue d Auxerre et un non moin* 
mystérieux voyageur en est descendu. 
Puis la voiture est repartie presque 
immédiatement, tous stores baissés. 

Or. une parente des frères Petiot, 
personne des plus honorables, est do­
miciliée 4 proximité des lieux où ls 
voiture s'est arrêtée. Le mystère n'a 
prs été éclalrcl. 

vante aux questions qui tut ont est) 

Question: Des informations publié ss 
4 1 étranger ont prétendu que voua 
evlea «ffactué auprès du rot Ouatas* 
d* Suéde une démarche au sujet de 
la médiation du roi d* Suéde envers 
la Finlande. Ces informations uotree-
pondent.elles 4 la réalité t 

Réponse: Ces Informations sont faus­
ses. Je me demande pourquoi J'a 
entrepris une telle démarche. J'i 
si le roi Gustsvs de Suède est 1 
Intervenu dans ce sens auprès d* in 
Pinlands et J'Ignore surtout le mo­
ment ou une démarche de os genre 
aurait eu lieu. SI cela «'avérait «xact, 
il ns s agirait évidemment que d'une 
affaire n'intéressant que la Suéde. 

Question: Dan* cet ordre d'Idées, 
P d j je vous demander votre avis sur 
a situation intervenue 4 la suite dea 

conditions d armistice. 
Réponse: J'apprécie les condltione 

d'armistice communiquées psr les 8 0 . 
nets sur leurs intentions véritable*. 
Klles ont évidemment pour but d'ac­
culer la Finlande 4 un* situation où 
•1 lui serait Impossible de résister 
davantage, pour faire ensuite avec le 
peuple finlandais ce que Molotov n 
essayé, en son temps, de faire aveo 
l'Allemagne. Pratiquement, 11 est Indif­
férent de savoir sous quslls forme e t 
sous quels prétextes ces conditions 
soviétiques ont été publiées. Il n* s'agit 
en l'occurrence, ni plus ni ww^ps que 
de glisser au cou de. la victime un 
nœud coulant qu'on resserrerait au 
moment opportun. 

Le fait qus l'Union Soviétique a » 
été contrainte 4 cotte mesure prouve 
avec quel scepticisme elle Jauge el le . 
même «es possibilités militaires. 

Personne ne peut émettre le moln. 
dre doute quant aux Intentions véri­
tables poursuivies par les bolchevlste*. 
Ils veulent tout simplement anéantir 
les peuples européens hostiles au bol-
cbevlsme. et principalement les Fin­
landais. Pour sttelndre ce but — on 
l'a avoué ouvertement dsn* 1* camp 
adverse — on a déclenché la guerre 
de* nerf* contre la Finlande. 

Question: On a souvent soulevé la 
question d'une garantie donnés 4 la 
Finlande par l'Angleterre et les Xtats. 
Unis. Que pensez-vous de telle* ga­
rantie* 4 l'égard de la Finlande 7 

Réponse: Les garanties de la part 
de l'Angleterre et des State-Unla ne 
pourraient répondre qu'à un seul des . 
sein, 4 savoir rendre plus alléchante 
l'oppression aux Finlandais. 

En pratique, toute garantie anglaise 
ou américaine n'est qu'une utopie. NI 
1 Angleterre, ni les Etats-Unis ne se­
raient en mesure de faire 4 une Bus. 
aie victorieuse les moindres prescrip­
tion* sur leur objectif final, et cela* 
même s'ils 1* voulaient. En réalité, 
cependant. l'Angleterre pas plu* que 
l'Amérique non*, le moindre désir 
d'exercer une telle Influence Ceej"*-ux 
pays sont dirigés psr les même* hom­
mes, bien que' dissimulés sous un 
masque bourgeois, que ceux qui exer­
cent ouvertement le pouvoir en Rus. 
aie soviétique. 

Pour ce qui est des garanties amé­
ricaines. l'Allemagne en a déjà fait 
l'expérience 4 l'Issue de la guerre 
mondiale. Après que l'Allemagne eut 
déposé les armes, les quatorze poln'e 

Wilson, garantis solennellement, 
furent oubliés. Les réalisations prati­
ques furent, dans chaque cas particu­
lier, le contraire de ce qu'on avait 
solennellement garanti au peuple allé, 
mand. Pour ce qui est de la vsleur 
d'une garantie britannique, elle s'est 
révélée de façon éclatante dans l'af­
faire polonaise Du reste, la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis eux-mêmes 
doivent faire face 4 de dures cris** 
intérieures, n ne s'sglt pas pour eux 
de savoir «i ls sont 4 même de faire 
des prescriptions su bolchevlsme, mais 
de savoir pendant combien de tempe 

réussiront 4 empêcher eues eux la 
'ja seule ga_ 

rantle de l'existence d'une nation c'est 

Lm Véeuve «n éruption 
« u , 19 mars. — On mande d* 

Wapla* que le Vésuve est entré en 
éruption Deux torrents de lav* in­
candescente eortent du cratère et des­
cendent le long du fume nord d* la 
montagne, incendiant tout sur leur 
passage. Ds lourds nuages rouge foncé 
•'éehappent du eratère, tandis qu* ds* 
swondernent* se font entendre, lais­
sant prévoir un* intensification du 

Le modeste marchand 
d'appareils de T.S.F. anxerrois 

achetait beaucoup lui aussi 
Tout comme l'assa&s.n. Maurice Pe­

tiot, propriétaire d'un peut magasin 
d'appareils de T S F . , s'est adonné, au 
cours de l'année écoulée, 4 des achat* 
divers et Importants. Il était un as­
sidu de l'hôtel Drouot, aux ventes du­
quel n achetait 4 gros prix et sans 1* 
moindre discernement, toutes sortes 
d'objet* d'art. De ses déclarations. U 
ressort que le docteur Petiot possédait 
uns vingtaine d'immeubles. Entre un 
tas d'autres choses, u avait acheté 
toute la bibliothèque de l'écrivain 
Henri Bldou. décédé 11 y a peu d'an­
nées. 

SAISON 
Mais oui, eant crier gare, le prin­

temps a poussé notre porte de son 
pied léger et avec lui est entré l'es­
poir des beaux jours et de ta dou­
ceur des heures que bientôt les fleurs 
embaumeront, 

Nous voici dépouillés de la chape 
glacée de l'hiver ; elle a glissé insen­
siblement de nos épaulée sans que 
nous y prenions garde, tant elle 
tenté de se faire la moins pesante 
possible. 

La mauvaise saison a généreuse' 
ment atténué sa cruauté, mesuré ses 
flocons de neige, tempéré ses bises, 

nolli ses gelées. 
Tout s'est passé comme si, entré 

dans le cycle de guerre, l'hiver avait 
décidé de s'y adapter, comme tous 
les humains le font, mais de telle 
façon que nous nous en félicitons 
avec un brin de reconnaissance. 

Qu'avons-nous maintenant à im­
plorer du printemps ? 

Rien d'autre qu'à remplir sa mis­
sion comme il la doit : premières 
fleurs, premières chaleurs, beaux 
ciels d'azur — encore que ceci, dans 
le fond, nous inquiète un peu. Qu'il 
nous versa cette magnifique dosa 
d'optimisme que le spectacle riant da 

nature en plein réveil met au 
cœur des hommes. 

„,X( voilà tout. 
...St surtout qu'il ne dépasse pas 

cotte mesure charmante, car il sut-

Le banditisme 
Nettoyage dans la Drôme 

Valence. 19 mars. — Une opération 
de police exécutée dan* la Drame par 
les sections de gendarmerie et de 
G.M.B de Nyons. a permis de réduire 
un repaire de bandits installé dans 
deux fermes Trois Individus, auteurs 
d'attaques à main armée dans la ré­
gion de Nyons et d> Buls.les-Baron-
nies. ont été appréhendés. 

Condamnations à Riom 
Riom. 19 mars. — Trais Individus ar­

més avaien; saboté une usine 4 Cler-
mont-Fer: and, ap.-és avoir Immobilisé 
le* deux veilleurs. Deux d'entre eux 
ont été condamnés par la section *pé_ 
claie de Riom aux travaux forcés 4 
perpétuité et le troisième 4 vingt ans 
de la même peine. 

NouveUesjle France 
Notre-Dame de B o u l o g n e 

à Issoudun 
Issoudun — De grandes cérémonies 

religieuses ss sont déroulée* mercredi 
sa Issoudun, 4 l'occasion du passage 
<d* Notre-Dame de Boulogne. 

Demain, lea cérémonie* s* poursui­
vront dans l s basilique, où la Vierge 
•miraculeuse sera portée en procession 

travers la ville. 

L'archevêque de Reims 
ira confirmer des indigènes 

dans leur ca mp 
Par faveur spéciale des autorités al. 

lemandee, l'archevêque ds Reims 
franchira prochainement la clôture du 
camp de la Marne, pour conférer le 
sacrement ds oonnnpstion 4 des pri­
sonnier* Indigènes ' originaires du 
Congo, de la Oulnée. de la Cote 
d'Ivoire et de Madagascar. 

Deux cents mi l l ions d e francs 
anx ouvriers agricoles 

pour la mise e n valeur 
des terres incultes 

Vichy. — Le Trésor pourra accor­
der aux ouvriers agricole* des avances 
Juequ'4 concurrence de 300 nillllone 
de francs, en vue de faciliter la mise 

1 valeur de* terras incultes. 
D'autre part, le maximum d* l'abat-
ment •uprjternentaire accordé pour 

leur» exploitation* aux agriculteurs 
prisonnier* dans le calcul d* l'im­
pôt sur les 
passé ds «000 4 10.000 fr. De ee fait, 
sa déduction global* maxime 4 In-

'finit d'un n , n pour ou* ce* 01,1- S " " * « » . « " » . ,*•», *«f " " " T " » f 
Motte tableau s'encrassât de sombres 
nuages, se maculât de tons couleur* 
de cendre.. 

. 1 . L*BotJBaaxnt, 

tenus en psaumes pendant 
ou la majeure parte " 

1943 ss trouve aussi portée à li-OSO 
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